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“ Si vous avez une sanie débile ou s 

vous languissez dans le lit des malades
ne vous attr.stèz pas , si vous ôtes .-eu v
ment indisposé, ou >i vous êtes faibles ei 
troublés s ms en connaître la cause, les 
Amer» de Houblon vous guériront sü-> 
m?nt."

“ Si vous êtes ministre et que vos de-

Pendant tout le temps du dî­
ner, il fat étourdissant d’entrain 
et de gaieté ; il semblait s’aban­
donner complètement ; il disait 
tontes les bouffonneries qui lui 
passaient par la tête, en les 
émaillant de pointes, de saillies 
et de mots pitoresques ou étran­
ges qu’on ne trouve dans aucun 
vocabulaire. Il était évidem­
ment surexcité, un peu fou ; 
mais il ne disait absolument 
que ce qu’il pouvait dire ou plu­
tôt ce qu’il voulait dire. Jamais 
peut-être il n’avait montré au­
tant d’esprit, et s’il étonnait les 
autres, il s’étonnait lui-même.

—Il a le diabjç au corps, disait 
Sosthène.

—Quand nous avions son âge, 
étions ainsi, disait 1), s

rBTTIXjL.BTOSr

LE FILS
QUATRIEME PARTIE lion, si vous ôtes mère, et troublée par 

l’ii.qu étude et le travail, ou homme d’al- 
lai.e ou artism fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Huu Ion vo ut fortifieront "

*• Si vous soiffr. z d’excès dans le boire 
et m manger. d’m hscrétion ou dissipation, 
ou si \ous ê es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, *-t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est i.ico- 
loie et impur) votre poulsfaibK vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers do Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les."

MAXI CHILIENNE
iXutiei

En un inata' t le» hors-d’œu­
vre disparurent.

Ludovic s’était chargé de rem­
plir les verres.

—Je vous ai prévenus, disait- 
il chaque fois qu’il vidait son 
verre ; j’ai soif, je bois. Faites 
comme moi, si le cœur vous en

nous
Girolles.

Jojé Basco ne disait rien ; 
peut-être même n’écoutait-il 
point. 11 taisait un effort p >ur 
prononcer nu oui ou un non, et 
c’était tout. Il gardait son air 
soucieux Tout en parlant, riant, 
gesticulant, versant à boire et 
buvant, Ludovic l’observait à la 
dérobée.

—Qu’a-t-il donc ? se deraan- 
dait-il à chaque instant, après 
avoir lancé un de ces mots qui 
émerveillaient Sosthène et qu’il 
faisait suivre d’un rire sonore.

Il n’en pouvait douter, le 
faux comte de Rogas était préoc­
cupé, quelque chose l’avait con- 

Buvons, buvons ! D’ailleurs, trarié. Quoi ? Il voyait ses sour- 
qu’importe si je me grise. Ici, cils se froncer ; il paraissait in­
tout m’est prmis. Je ne suis qujet Pourquoi ? Il était facile 
pas à l’hôtel de Coulange, où le <je vojr que José réfléchissait, 
comte de Montgarin est forcé de Quelles pouvaient être ses pen- 
s'observer coi.stamment pour sée81 Assistait-il à l’éclosion 
embaumer belle-maman et papa ,pune nouvelle infamie ? Il sa- 
beau-père. Vertudieu ! comme vait que pour cela le cerveau du 
dit la marquise de Neuvelle, Portugais était fécond, 
vieille tourterelle déplumée,une a son tour, le jeune homme 
fois par hasard, je puis bien être se sentit dévoré d’inquiétude. 11 
moi ! Il y a assez longtemp- que n’avait pu entendre les paroles 
j’étouffe dans ma sagesse Cor- qne josé et Sosthène avaient 
nés du diable ! je ne suis pas changés à voix basse, mais il 
en ce moment sons l’œil de Cro- était sûr que Maximilienne 
quemitaine. Ah! mes amis, je avait été l’objet de leur conver- 
respire à l'aise. sation Que se passait-il donc ?

—Quel entrain, quelle verve ! Quelque chose lui serrait le 
fit Des Girolles. cœur et il avait la force de se

—Mon neveu, vous êtes char- contenir ; il continuait à causer 
mant, dit Sosthène. et à rire. Impossinle de sortir

—Superbe ! amplifia Des G-rol- ,je BOn rôle. Quel supplice II
pensait alors au fou de François 
1er et il se comparait au pauvre 
Triboulet qui, pour amuser le 
roi, était obligé de rire aux éclats 
malgré les sanglots qui lui mon­
taient à la gorge et l’étran­
glaient.

Cependant, après le champa­
gne et les desserts, le garçon 
avait servi le café et apporté sur 
la table plusieurs flacons de li-

dit
—Prenez garde, mon cher Lu­

dovic, lui disait José, vous allez 
vous griser ; vous parlez beau­
coup, et puis le vin est traître.

—Mc griser, moi T Allons 
donc, fit Ludovic. Est-ce que 
vous me prenez pour une poule 
mouillée ? Croyez-vous que je 
ne sais plus boire ? Morbleu ! il 
n’y a pas si longtemps que je 
faisais sauter joyeusement les 
bouchons de champagne au mi­
lieu de belles filles échevelées.

Le vin, le vin 
Est un nectar divin

“ Si vous 6Les constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
numl>reu>es m i ladies de 1'- stoma " et des 
ibtesii i.s, cet votre faute si vous demeu­
rez m - la le."

• Si v >us déclinez sous l’influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à voue aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, v ,us trouverez un “ Bau- 

Forts-à-Bns "

allez ou^si vous résidez dan- 
i»n endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays — 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
intermittentesssau moyen de Amers de 
Houblon."

“Si v us avez la peau rude,bourgeonné© 
ou jaune, fhaleine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront h votre ntau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n'apporteront pas la guérison ou le sou­
lagement."

1 L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Anmrs 
de H ou olon, qui ne coûtent qu'une baga­
telle."

dans les Amers de
H lUhion.

®yLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
•• Houblon ” ou “ Houblons ".

e la contrefa-

les
—Je le sais bien, répliqua Lu­

dovic avec fatuité et en secouant 
le col de ta chemise ; la be le 
Maximi tienne de Coulange l'a 
pensé et dit avant vous. José, 
qn’est-ce qne nous mangeons 
maintenant ?

—Une belle carpe de Seine
—Vive la carpe ! Gtérôme, ser­

vez. Bon, voilà que je me trom­
pe...Oérôme, vous êtes prêt du 
cordon de la sonnette, sonnez.

Il resta un instant silencieux, 
regardant fixement José Basco, 
puis il se mit à rire aux éclats

—Qu’est-ce qui vous fait rire 
ainsi ? demanda le Portugais.

— Vous, parbleu !
—Moi?
—Ou plutôt la drôle do mine 

que vous avez. Quelle singu­
lière figure vous vous faites, 

cher José ! Je demande 
l’avis de ces messieurs i José a- 
t-il l’air, oui ou nom, d’un joyeux 
amphitryon ? Regardez-le. Il 
est soucieux et sombre comme 
la porte d’une prison. On dirait 
un croque-mort remplissant ses 
délicates fonctions. Pourquoi 
sommes-nous réunis ici? Pour 
boire, manger, causer, rire et 
chanter si nous en avons envie. 
En vérité, je vous le dis, mon 
cher José, si vous ne vous déri­
dez pas, je vais vous mettre à 
pleurer.

Le jeune homme partit d’un 
nouvel éclat de rire. Il riait de 
si bon cœur, que le Portugais 
laissa courir sur ses lèvres un 
froid sourire.

—Messieurs, s’écria Ludovic, 
José a souri, oui, je l’ai vu sou­
rire ! Il s’est déridé, je ne veux 
pas pleurer.

Le garçon servit la carpe. Pen­
dant un instant, on entendit que 
le bruit des fourchettes et des 
mâchoiies mastiquant la chair 
(blanche du poisson. Le garçon 
reparut, apportant un nouveau 
plat et quatre bouteilles pleines 
pour remplacer les vides.

Ludovic ne laissait jamais les 
verres à sec ; il versait, versait 
tonjonrs.

Sosthène et Des Girolles étaient 
deux buveurs de première farce 
le jeune homme leur tenait té-

queurs.
Depuis un instant, Ludovic 

était moins loquace. Sa tête 
lourde vacillait à droite ou à 
gauche et tombait sur ses épau­
les ; ou bien, les deux coudes sur 
la table, il la tenait dans ses 
mains. Parfois encore, il asseyait 
de rire, il ne pouvait plus. S’il 
voulait parler, il bredouillait. 
Les yeux démesurément ou­
verts, mais sans éclat, il regar­
dait les autres d’un air hébété.

Il prit sa tasse pour la porter 
à ses lèvres. Elle s’échappa de 
sa main, tomba sur la table, se 
brisa et le café se répandit sur 
la nappe. Alors, furieux, il sai­
sit la soucoupe et la lança contre 
le mur. Les éclats volèrent de 
tous côtés.

—Cela devait arriver, dit Jo­
sé, il est ivre.

Ludovic se redressa brusque­
ment :

—José, mon ami, répliqua-t-il 
d’une voix avinée, voue n’êtes 
pas gentil, vous dites que je suis
ivre....... Ivre, moi? Vous allez le
voir si je suis ivre

S’appuyant sur le bord de la 
table, il se leva et fil quelques 
pas en titubant, prêt à ten ber. 
Heureusement, Des Girolles le 
soutint.

—.Hein, hem, c’est l’ami Des 
Girolles ; non...c’est mon vieux 
Glérome—Vous voulez m’embras­
ser ? Eh bien, pourquoi pas ? 
Embrassons-nous, mon brave 
GIérôme...Moi, d'aboid, j’aime les 
amis. Héroïne, n’écoute pas 
Jo»é, il dit deshêtises. Tiens,don­
ne-moi un petit verre de char­
treuse. N’est-ce pas que c’est 
bon, la chartreuse ? Hé, hé, com­
me c’est drôle, tout danse au­
tour de moi...

mon

(i. J. Labelle,
Burnier de la Cour Suprime, B. C. 

BV B BRITANNIA, 
HULL.
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LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE™ BAZE
Manufacturier

—(ET)—

March md de Chaussures
ÉN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

DaUaousie et de l’JSgliea 
OTTAWA.

Désire faire si-voir à sis nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai qu'il1 a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'éta 

contredi It 
Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dws les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
$®"Lc8 marchanda de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER «GIHARESSIGQOEL
Pharmacien de l™ Clause, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur

Dépôt à Montréal, chez MM. LWIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame.
— k Québec, chez MM. le Dr Ed MORIN & C", 314, rue Saint-Jean.

_______ BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

retour.

blissement est san 
e plus complet de ce gen 

et est composé d'ouvriers de
re i

HBëê*Hi
ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent!

■- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Soulagement tonjonrs!

CONVULSIONS1 so™™®
MALADIES Laroyenne

NERVEUSES ..

16 mai 84

L. A. OUiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A P H ET EH -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

VENTE EN OROE

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DUREL '

Dépôt i Québec, chez le D' Ed. MORIN â G**, et dans tontes Pharmacies da Canada. ^

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS

*/ GRAINS \* d'appétit, Migraine, Const! pn t loti, 
m , de Santé * Ctmvewtionw dit Fuie,du Foutuoti et
ni If TRÈS IMITÉS ET CONTRKKAl. .

au aocteur Jjk Exiger l’étiquette ci-joiate en 4 oonloun, avec le mot VÉRITABLES 
T^vFrANCK SjF 11 toia 11t botte(50 grains)—Sfr. la boite [105 grains ! XelN du, rh«qne mtu.

Québom : IP Ed MORI* b P-, - Montréal : LAVIOLETTE & NELMS.
***** ST VMSCirALU PHARMACIES DU OANAOA

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susset

H» guérissent et préviennent les maladies qui
rsatOOBOEMENT des INTESTINS, te lies

se rattachent A

Amuh de
CHEMIN DE FER

du < et renu,eeLa Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour.la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tfus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhman 
réai les lundi, mere 
rendent directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendie cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

ICHEMIN DE FER
i qui quittent Mont zz 
redi et vendredi st * * CANADA A”MPr

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Importateurs et Exportateur»

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic iiirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres-

OOIN DIB r très
i CONVOIS A PASSAGKHS i 

* Tous Les Jours York et Dalhonsle,
' TTAWA.

sont aussi

(JHARS PULLMAN.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, / bany et New-

A partir du 2 Janvier 1SS4, 
caleront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montreal.

8.00 a.m. 11.35 n.m.
4JW p.m. 8.20 p.m.

les trains cir-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

“ÏÏ.ÎOPr*t de Montréal.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se renaenr direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec It- 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 6.45 dv 
se raccorde avec Vexpress de nui*

venant de Boston et New-York viâ Soring- H r D m V E* K f H I H H D IMI 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., w u il nt I H BS t u II u il K u 3 
viâ Fiohburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Ottawa.
P-m.

8.00 p.m.
D. POTTINGER,

Surintendant générai \ _ .--mm
Bureau du chemin de fer.

Moncton, N. B., 27 Nov. 1864 —1 an

Poudres de Condition d'AlexanderVER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain " ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitt ire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seal médecin s'en est servi dsns pine 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n’txige i 
ne soit sort
bre et vous recevrez une 
les conditions.

ttOülÆN POUR le* ROGNONN
BT AUX RRBmatin

POUR 1.88

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aùkkt A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PalneiBT RAILS NEUFS BN ACIBR

payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tim- 

i circulaire donnant

VIS.—Lee médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité ne trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Jo mets donc le public eu 
gard" centre les :ontrefaçons.

ALes passag-re pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que
“£rSK.1ït1S.T%,r’C'i-Mrt.
droit.

les autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglée d'après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LINHLEY,
Gérant

MEYWOOD A cie,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884
billets et tout T- ALEXANDER

N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé« 
ri table chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD ALL à FILS, rue Wellington j 
et DAGL1SH A FRERE, me Queen, ouest.

1 an

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prôpa. 

vec 1’ appro db. SEUL DEPOT A HULLA. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
rée avec l'anp 
tion des professeurs

™ ÎÜÎ.W44* POUR LA VENTE DU

Presents de Itoel “CANADA”ea!
édeci 

l’Universi’-
L du Coilégfc Vitre JOUR DE L'AN

C. H/DOUCET
M. Z. G BOLE AU,

_________________Rue Principale.Le sirop des en 
fan ta est snpéri 
à toutes les prépa­
rations calmante» 

sas^ offertes aux mont 
de famille pour conserver la santé de leur* 
enfante; il peut être donné avec *a piu 
grande confiance aux enfanta dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le timor ou Db Godebbz e- 
n’en achetez point d’

En vente par tout

CL.T7B HOXJâX
[Ancien Poe U. de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24_HUE GEORGE
maison a été reparée, désorèe et 
à neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes
tagea spéciaux sont efferts aui

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
Cette

meublée(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Des a van 

artistes de th 
La buvette est toujours pourvue dee null 

leurs marques de
Vliie, Liqueurs et Cigares.

Confecti nue et repare toutes ©spô 
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR

autre.
le Canada et les Etat»

Unis
.PBIX, 25 CS. LA BOÎÎTOLLK,

o ET DOREUR.
MONCQKâMMES (BPtCIALITÉ).
ilïïe'Si :i *ta

T. P. O'OOMNOR, Prop,
ISôS. laHOttawa, 2 sept 1891

REMEDE INFAILLIBLE
-----POOR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DB FOIE 

U CONSTIPATION, les UEMOR- 
. RHOIDES et les MALADIES 

DB SANG
Les Médecins reconnaissent son 

efllcaclté.

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
efficace dont j’aie je main fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
rs compter sur l’efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So, Hero, Vt.

" Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
1 II pnrlfle le sang, fortifie et 

ne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre- 
En vente chez tous les pharmaciens. 

n- —voi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Clc, Burlington, VtWELLS,

ZM CANADA. 2 Pe-rief 1885

Opéré des Cures . 
MERVEILLEUSES jtwpm

DES * A
Maladies des Rognons '/

ET . f
Des Affections du Foie
Pan» qu’il agit à la Ibis sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B06NON8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
fameuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes, 
tm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉE*

il ociarr infailliblkmeht 
LA CONSTIPATION, lee HBMOR-

RHOIDE3 et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES Mil 
les plus graves de

lagés et, i
RADICALEMENT GUERIS.

Paix. $1, sous forme liquide ou en 
En vente ch«-e tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

En faisant

LLIERS DE CAS
oes maladies ont été sou- 

en peu de temps

j

F

K I ON F Y-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT


